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Résumé de l'article
Il s'agit ici d'une analyse des différences entre sexes dans les disparités
salariales entre occupations typiquement féminines et celles typiquement
masculines. Nous référons tant à la théorie du capital humain qu'à la théorie
structurelle. Nous cherchons à comprendre comment la composition sexuelle
des occupations peut expliquer les différences de gains entre hommes et
femmes. De plus, nous nous intéressons à ces variables structurelles et de
capital humain qui ont un effet sur la disparité salariale entre ces occupations
à domination masculine et ces occupations surtout féminines.
Pour se faire, nous avons procédé à une enquête par échantillons auprès de
771 employés dans cinq occupations de cols blancs à travers Israël. Une équipe
d'interviewers a enquêté auprès de 17 entreprises syndiquées dans les secteurs
industriel et des services publics. Le taux de réponses total a été de quelque 80
% dont 54,3 % de répondants féminines et 45,7 % de répondants masculins.
Notre échantillon contenait deux occupations considérées en Israël comme
dominées par les hommes à savoir les ingénieurs (13,8% de femmes) et les
techniciens (18,9 % de femmes). Les occupations à prédominance féminine
étaient les biologistes et biochimistes (61,7% de femmes) et les radiologistes
(78,7 % de femmes).
Nos résultats indiquent que le choix de l'occupation influence la disparité des
revenus. En effet, il y a ici preuve de discrimination salariale d'une part contre
les hommes dans les occupations à dominante féminine et d'autre part, contre
les femmes dans ces occupations à dominante masculine et féminine.
Contrairement aux études nord-américaines, les femmes ne profitent pas ici
positivement de leur emploi dans le secteur public ni aucun des deux sexes vu
leur travail dans de grandes organisations. De même, contrairement à ce que
prévoit la théorie du capital humain, l'éducation et la titularisation dans
l'organisation profitent aux femmes dans ces emplois à dominante féminine.
De plus, les effets occupationnels sur les salaires sont significatifs en ce que les
hommes en profitent dans les emplois à dominante masculine et les femmes
dans les emplois à dominante féminine.
Finalement, notre étude indique que le sexe peut expliquer pourquoi les
femmes gagnent jusqu'à 24 sous de moins pour chaque dollar comparées aux
hommes. De telles analyses en dehors du contexte nord-américain sont
embryonnaires. D'autres analyses nationales comparatives sont nécessaires
pour mieux comprendre le phénomène des disparités salariales.
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